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Sulk y s, e c Etant «.rriv 
le grauoe^ «ont-aliraat-es 
tac,îuii. N-8 ouvrira sont 

até a ix emp oyéa ont a te 
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A l’occasion de la fête de Noël, 
lord Parkins est entouré de sa 
famill*.

Sir Archibald, l’ainé de ses 
fils, s’eat avec peine,— mais le 
devoir parle haut,— arraché aux 
joies pures et intellig^ites que 
lui procure l’amélioramn de la 
race chevaline, amélioration qu’il 
poursuit avec ardeur, en atten
dant que la mort de son père lui 
ouvre la Chambre haute et lui 
donne le droit d’intervenir dans 
les affaires du pays

Sfr Richard et sa femme sont 
là et leur attitude ofPe un con
traste curieux

La jeune épouse, radieuse, il
luminée quand son cher Dick est 
auprès d’elle, devient maussade, 
inquiété et quinteuse aussitôt 
qu’il s’éloigne,— la jalousie 
lui très correct, mais très froid 
envers elle, est exubérant et 
joveux dès qu’il est hors du 
rayonnement de cet amour 
jugal trop intense,

Lord Parkins, toujours solen
nel, roule d’embitieuses pensées.

Le brillant établissement de 
son fils 11e le satisfait qn’à demi ; 
maintenant que Richard peut 
marcher de pair avoc son aîné 
au moins matériellement, grâce 
à son brillant mariage, il rêve de 
lui f.ire jouer un rôle actif dans 
les destinées de la lib.e Angle
terre. Plein de ce proj t, il ques
tionne son fils.

—Eh bien, Dick vous êtes sa
tisfait ?

—Oui, monsieur.
—Le but que vous avez pour

suivi avec une si intelligente 
persévérance est heureusement 
atteint : vous êtes riche ; ce pre
mier succès doit vous encoura
ger. Vous êtes jeune, l’ambition 
vous est permise ; je dirai plus, 
elle vous est commandée. Un 
siège aux Communes ne vous 
tente-t-il pas ? Je suis pi ôt en
core à vous soutenir ; quelles sont 
vos aspirations, quelle carrière 
voulez-vous embrasser ?

Et Dick avec conviction :
Celle du veuvage ?
Pour la première fois lord Par

kins sourit, — peut-être à un son- 
puis gravement :

Je vous compiends, mon fils, 
mais je ne puis rien pour vous 
en cette circonstance ; je vous 
ÜVie à vos seuls moyens...

Qu’ils soient’co 1 forme à l’hon-

ltichard s’inclina et sa femme 
le voyant revenir wrs e’.lo reprit 
sa sérénité souriante.

FECILLKTOU DU M CANADA.”

HISTOIRE VRAIE

Dans le tramway, nous nous 
assîmes à côtS d’un gros mon- 

qui toisa dédaigneusementsieur
la robe noire.

En voilà un, murmura-t-il 
dents, qui n’est pas 

gras de léoher les murs.
—Vous avez raison, moneienr, 

lui dis-je tout bas. Il ne lèche 
pas les mnrs.
j^Tout à l’heure je l’ai vu lécher 

malade qui avait la petite 
vérole noire

Le grus 
aussitôt.

Voilà une anecdote qui sous 
ia plume d’un écrivain de ta
lent, contribaérait peut-être à 
ramener quelques égarés.

Elle aurait d’ailleurs, sur 
beaucoup d’antres un avantage 
considérable :

Elle est vraie !

entre ses

monsieur descendit

con-

LES IDEES DE DICK

Dans la haute société anglaise, 
passionnément leen discute 

maiiagedésir Richard, fils cadet 
de lord Parkins, avec la richissi
me miss Sticky.

Les avis sont très partagés.
Les uns prétendent que c’est 

un mariage de convenance, à 
quoi d’autres objectent qu’il n’y 
a pas du tout égalité dans les 
positions, miss Sticky étant fille 
unique et colossalement riche, 

dis que sir Richard n’est 
qu’un cadet et n’a droit, par 
conséquent, ni au titre, ni à la 
fortune de son père. Ce qui 

bien, aj .utent-ils, que 
d’inclination.

prouve
c’est un mariage

Et la majoriré do conclure,— 
côté des femmes surtout,— “ sir 
Richard est digne de son boa- 
henr, c’est un si charmant
garçon

C’est en effet un mariage d’in
clination. Jugez-<*n.

Quand Richard,—Dick pour 
la famille et les amis,—eut dix- 
huit ans, son père, selon la cou
tume traditionnelle, le manda 
dans son cabinet 
temps de son enfance, une invi
tation qui causait à notre ami 
une crainte très vive, n’ayant 

de méfait

vein

C était au

lieu qu’eu cas
et même maintenant qu’il se 
sentait presque un homme, il 
ne s’y rendit pas sans un fort 
battement de cœur.

Lord Parkins commença gra
vement :

—Vous êtes en âge, Dick, de 
songer à votre avenir.

—Oui, monsieur.
—Avez-vous une préférence ?
Non, monsieur.
—Vous pouvez à votre gré 

entrer dans l’Eglise, l’armée ou 
la marine, et votre qualité de 
cadet de grande maison, jointe 
au crédit dont je dispose, vous 
assure un avancement rapide, 
quelque soit votre choix. Je ne 
veux pas vous intiuencer ; réflé
chissez sérieusement, je vous 
aiderai de tout mon pouvoir, 
mais songez que votre choix fait, 
je n’admettrai aucun change
ment fantasque.

Je vous donne deux mois pour 
vous décider.

Dick employa ces deux mois à 
s’amuser énormément sans se 
préoccuper du moins en appa
rence, du grave problème qu’il 
avait à résoudre. Quand le dé
lai fut expire, son père le fit de 
nouveau comparaître devant lui.

— Eh bien, Dick, avez-vous 
réfléchi ?

—Oui, monsieur.
—Qu’avez-voas décidé.
—Si vous n’y voyez pas d’obs

tacles, monsieur, j’épouserai une 
héritière. 7

J e flegme que Dick mit dans 
cette réponse 11e fut égalé que 
par le sang-froid avec lequel 
père l’accueillit.

—bien, Dick ; je vous ai pro
mis mon concours, vous l’aurez.

Sir Richard a cherché fort gaie
ment son héritière pendant qua
tre ans et fortement aidé de son 
père il l a trouvé à souhait.

Au reste, sir Richard est très 
séduisant. Il a hérité,—compen
sation paternelle très involon
taire,— de la beauté et de la 
finesse de race dune fimille 
célèbre pur la perfection tt les 
triomphes de quelques-uns des 
membres. De plus c'est un cau
seur spirituel et intelligent.

Ses bons amis,— jaloux sans 
doute,— prêt ndent qu’il e*t 
tout en surface,—peut-être — 
mais cette surface est ch .rmante. 
Miss Sticky e#t absolument de 
cet avis ; c est donc de part et 
<ÿsutre, maie avec une légère 
nuance, “ un mariage d inclina
tion.”

J. Oapuiæt

LE MUET

—Bah î les paysans, s'écria le 
grand Charles en repoussant la 
boîte où il venait de pt rdre sa 
troisième partie de jioquvt, rien 
à faire avec eux ! Pendant la 
campagne, ils traitaient les 
Prussiens mieux que nous. 
Quant aux francs-tiraurs, il les 
redoutaient à l’egal de la 
peste

—Vous êtes mal tombé, mon 
cher, voilà tout, dit Pierre Nérot, 
sans quitter la cheminée à la
quelle il était adossé.

—Etes-vous donc
tombé, vous ? demanda Charles 
en ee retournant sur sa chaise 

—Coites, plus ti’une fois. Et 
tout récemment encore, j’ai eu 
l’occasion de constater que, pen
dant l’année terrible, des cœurs 
français ont battu sous lablou-e, 
aussi bien qne sous Vuniforme.

Ils étaient là huit ou dix 
membres du c« rc'.e qui s-- grou
pèrent autour de Pierre Nérot 

—Une histoire ? Dites.
—Voilà, dit le conteur. J ét is 

l’été dernier, ch z un de m-w an
ciens amis d • college, D b euil, 
établi médecin ch z lui, dans un 
peiit tiou des Vo.-g s No 
lions de table, et lions nous dis- 

llor faire un to ar dansposions a a 
le bois voisin, do .t la verdure 
engageante somun il ait tous la 
nappe d’ar.ent fondu qui tom
bait du ciel.

Dubwuil avait a luraé sa pipe 
moi mou cigare, et nous étions 
déjà sur le perron lorsqu’un bruit 
de pas nous lit tourner la têt • : 
“ Tiens, le facteur, dit mon com
pagnon. At endez-moi une se
conde. J'ai justement uue let
tre à lui donut r 
haut, sur mon bureau.” Et ü 
rent a cans la maison,

Je regardai le nouveau venu. 
C'était un jeune homme de vmgi- 
six à vingt sept ans, aux traits à 
la fois doux et énergiques, le 
front dégagé, le regard 
Quand il m’aperçut, il inclina 
lagèrement la tête pour 
luer. <yPichtre, me dis-je a mo - 
mAtttç^ieii voi'à un qui mW pas 
ÎH6r»ro.*'*‘Il ne dit pas bonjour ?.. 
Pourtant, comme sa figure m'al
lait, je ne lui tins pas rigueur et, 

j, Wadressant à lui :
—Rude journée, hein? lui 

dis-je. 11 lait chaud a courir les 
champs...

Elle est là-

Le mariage se fit avec tout 
l'éclat imaginable, et pendant 
quelques jours, il ne fut brait 
que da bonheur des jeunes
lpoux.

Dix-huit mois ont passé. (J coï t liU'r
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